








UFR pluridisciplinaire – Campus de centre-ville 
 

Élections au Conseil de gestion – UFR SLHS 
 
Faire du conseil de gestion un espace démocratique central 
 
Dans un contexte de transformations profondes de l’enseignement supérieur, 
marqué par des contraintes croissantes sur les formations et par une dégradation 
des conditions de travail, nous souhaitons investir le conseil de gestion comme un 
espace démocratique central dans la vie de l’UFR. Il s’agit d’en faire un lieu de 
réflexion, de discussion, de prise de position et d’initiative, capable d’affronter avec 
sérieux, énergie et transparence les enjeux qui traversent aujourd’hui nos 
formations et la vie universitaire. 
Nous défendons un fonctionnement collégial, lisible et transparent, appuyé sur 
une connaissance concrète du fonctionnement de l’UFR. Dans un moment où les 
décisions engagent fortement l’avenir des formations, des services et des 
conditions d’étude, le conseil de gestion doit pouvoir jouer pleinement son rôle 
d’orientation, de coordination et de mise en discussion des choix collectifs. 
 
Construire collectivement des réponses aux besoins de l’UFR 
 
Nous pensons que les besoins de notre UFR doivent être pensés et pris en charge 
collectivement. Aux côtés des futur·es élu·es, de nos collègues enseignant·es-
chercheur·ses, des personnels administratifs, ainsi que des étudiant·es, nous 
voulons faire vivre une manière de travailler fondée sur l’écoute, la discussion et 
l’attention portée aux réalités quotidiennes. 
Nous croyons à une intelligence collective capable de faire émerger des 
propositions nouvelles, à éprouver et à ajuster ensemble, afin de répondre au plus 
près aux besoins des formations, aux conditions de travail de celles et ceux qui 
les font vivre, ainsi qu’aux besoins des étudiant·es. Cette démarche suppose un 
dialogue régulier entre équipes pédagogiques, commission vie étudiante, services 
et direction, mais aussi des outils de pilotage permettant d’objectiver les décisions 
et de mieux anticiper les évolutions à venir. 
 
Une liste attachée à la qualité des formations et au travail collectif 
 
Cette liste rassemble des enseignant·es impliqué·es et attaché·es à la qualité des 
formations, à la valorisation des projets pédagogiques et de recherche, mais aussi 
à une université fondée sur la coopération entre les personnels, les équipes et les 
services de la faculté, attentive aux personnes, aux parcours, aux difficultés 
rencontrées comme aux initiatives nées du terrain. 
Nos formations à SLHS n’ont ni les mêmes équilibres, ni les mêmes besoins, ni 
les mêmes fragilités. Elles sont néanmoins traversées par des enjeux communs, 
qui appellent une coordination forte et une attention collective. Dans un contexte 
de baisse démographique et de concurrence accrue, il est nécessaire de rendre 
notre offre de formation plus lisible, cohérente et soutenable. Cela suppose de 
réfléchir collectivement à la structuration des parcours, de mieux articuler les 
formations entre elles, de renforcer le lien entre formation et recherche, et de 



mieux faire connaître notre offre, notamment auprès des lycéen·nes et à 
l’international. 
Nous sommes également attaché·es au maintien de l’ensemble de nos diplômes, 
y compris lorsque certains effectifs sont plus restreints. La diversité de notre offre 
est une richesse ; elle doit être pensée, défendue et rendue plus visible, non 
réduite à des logiques purement comptables. 
 
Porter une attention transversale à la diversité de l’UFR 
 
Notre liste pluridisciplinaire défend une attention transversale à la diversité de 
l’UFR. Le conseil de gestion doit prendre en compte la pluralité des cursus, des 
publics, des pratiques pédagogiques et des réalités concrètes de travail. Ses 
décisions doivent aussi s’appuyer sur une connaissance fine du terrain : celle des 
responsables de formation, comme celle de toutes celles et ceux qui enseignent, 
accompagnent, organisent et font vivre les formations au quotidien. 
Cette attention transversale implique aussi d’œuvrer à accompagner les équipes 
et de fluidifier le fonctionnement de l’UFR. La qualité des formations repose 
directement sur l’engagement des équipes pédagogiques et des services ; il est 
donc essentiel de simplifier les organisations quand cela est possible, de rendre 
les maquettes plus lisibles, de soutenir les scolarités et les services dans les 
évolutions en cours, et de mieux coordonner les différents niveaux de décision. 
Cela suppose de travailler à réduire les charges inutiles, d’améliorer la circulation 
de l’information et de mieux reconnaître le travail collectif. 
 
Améliorer concrètement la vie étudiante et les conditions d’étude 
 
Nous sommes également réuni·es par la volonté d’améliorer concrètement la vie 
étudiante et les conditions d’étude, en faisant de l’UFR un véritable lieu de vie. À 
cet égard, il y a encore beaucoup à faire. 
Nous souhaitons contribuer à construire un environnement plus soutenant pour 
les étudiant·es comme pour les professionnel·les : par le développement 
d’espaces de travail et de convivialité, par un appui renforcé à la vie associative 
et culturelle, et par une attention particulière aux étudiant·es qui ont des besoins 
spécifiques, qu’iels soient internationaux·ales, en situation de handicap, ou 
confronté·es à des difficultés sociales, matérielles ou académiques. Favoriser la 
réussite étudiante suppose d’améliorer concrètement les conditions d’étude au 
quotidien et de rendre l’UFR plus accueillante, plus fonctionnelle et plus attentive 
aux réalités vécues. 
 
Affirmer l’identité d’un campus de centre-ville 
 
Enfin, parce que notre UFR se situe à distance de la Bouloie et des structures de 
soutien qu’elle concentre, nous défendons l’idée d’un véritable campus de centre-
ville. Nous y voyons non un manque, mais une singularité à penser, à organiser 
et à renforcer. 
Les évolutions en cours et les ressources existantes — à l’Arsenal, à Mégevand, 
à la MSHE, autour de la future BU, du CLA ou encore des espaces du CROUS — 
constituent une opportunité réelle pour faire émerger l’identité d’un campus de 
centre-ville vivant. Les liens tissés avec les institutions et lieux culturels, ainsi que 
les ressources de la ville, constituent déjà une richesse importante pour les 



formations, pour les étudiant·es et pour les projets portés au sein de l’UFR. Encore 
faut-il mieux les identifier, les coordonner et les partager. Nous défendons ainsi 
une UFR pleinement inscrite dans la cité, ouverte sur son territoire, attentive à ce 
qui s’y invente et capable d’en faire un appui pour la vie étudiante comme pour les 
pratiques pédagogiques, la recherche et le rayonnement de ses formations. 
 
 
Notre liste : 
 
Simon Calla 
Charline Bataillard 
Jean-Baptiste Vérot 
Julia Peslier 
Philippe Payen de la Garanderie 
Claire Lagesse 
Xavier Girardet 
Carolane Sanchez 

 












